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PAS DANS 
LA BAIE 


At, St JE POUVAIS 
AU MONS COMMUNIQUER 

AVEC LES YEUX , 
IMPOSSIBLE …. 
JE NE VOIS D'EUX 
QUE DES OMBRES 


+ 


AU REVOR, Il à 
ANÉMONE … Pa ie RTE 


LL s BAIE / | 
MJE REVIENDRAI SITE à Te RSA ke 
/ IL TE TUERA / 


NON / 
NE VA PAS 


COURAGE / 
VIEUX , LES 
MÉDECINS LA 
ni ed DE 


SA VISITE À L'HÔPITAL IL N'EST-PAS AIMÉ_ DANS LE COIN... 


TERMINÉE , OLAF INFORME ON LE CRAINT PLUTOT... EN FAIT, SON SURNOM 


L'INQUIÉTANT COMMAN - C'EST LE GENRE GANGSTER, ST TOUT AUS! 
DITAIRE DE SON DÉSIR PUISSANT ET BIEN PROTÉGÉ SIGNIFICATIF : 
DE RETARDER LE DÉPART. N BLOWFISH , 


DEUX JOURS Lui SONT 
NÉCESS,URES POUR SE 
PRÉPARER 
DE MAUVAIS GRÉ , LE 
GROS HOMME ACCEPTE, 
ET NOS AQUANAUTES 
EN PROFITENT POUR 
SE RERSEICNER 
LES RÉSULTATS DE 
LEUR 2 cie Ris 
ÉDIFIANTS 


\ 


{. 
À 


nt 


OUt, BLOWFISH |. LE MEME 
SURNOM QUE L'ON DONNE AU DIODON , 
CET PRE POISSON COUVERT DE 
PIQUANTS . C'EST CURIEUX , CETTE 
COINCIDENCE KW 


ET Puis , NOUS 
UTILUSERONS LE CANOT 
DE‘ BLOWFISH* POUR NOUS 
DÉPLACER À L'AISE 
LE LONG DE LA BASE 

ET PLONGER // 

PLONGER 


EN PRENANT 
NOS PRÉCAUTIONS / 


J'AI REMARQUÉ UN 
MAGASIN DE SORPLUS 
MILITAIRES .. JA IDÉE 
QUE NOUS POURRIONS 
Y TROUVER UNE ARME 

EFFICACE POUR 
AFF£ONTER LE OULES 
TUEURS DE LA BAIE. 


LE LENPEMAIN. 
AVANT TOUT 
UNE DERNIÈRE 
VISITE À 
DEMAIN , NOUS IRONS ANÉMONE . 
VOIR  BLOWFISH … 
PRENDRE LiVRAISON 
DE SON CANOT … 
ENSUITE , À Nous 
DE VOUER / 


MAIS À 
L'HÔPITAL DÉSOLÉ 
és LE MÉDECIN A 
INTERDIT TOUTE VISITE... 
UN SPECIALISTE VIENDRA 
DEMAIN POUR EXAMINER 


35 


OVS_ AUREZ LE LENDEMAIN , LES AQUANAUTES SE RENDENT 
PES UNE CHEZ ” BLOWFISH ” QUI LEUR DÉSIGNE LEURS 
HEUREUSE Cl «A t FDSEURS PONTS DE PLONGÉE 

LA COTE 
SURPRISE AU 


UNE HEURE PLUS TAËD, LEUR MATÉRIEL CHARGÉ SUR 
LE CANOT, OLAF ET ViK S'ÉLOIGNENT . 


VOUS LEUR FAITES 
CONFIANCE 2... JE NE FAIS 
CONFIANCE 


A 
PERSONNE / 


J'ATTENDS 


QU'ILS TROUVENT 


DES GROTTES 


ENSUITE à 


INTÉRESSANTES. 


FLE 1 
7/ WIRD Ne) É 


' MUTIT/E 


RECOMMENCE À TIRER SUR LES 
PAUPHINS Où QUOI 7 


CE INFE , 
M'ECOEURE . 
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MAIS 2/..VOuS AVEZ 
TIRE DANS LEUR DIRECTON 
... VOUS AURIEZ Fu LES 


QUAND JE VEUX 
TUER ; 


L EST SUR SA TERRASSE 
IL NOUS OBSERVE , PROBABLEMENT 


CH, DE TOUTE MANIÈRE , 
LORSQUE NOUS AURONS DÉPASSÉ ) 
LE PROMONTOIRE ROCHEUX, 


RS Ze UC 
TN 


Lex ' ogtes 

Le PSS Re. 

D ë ue ss 
DÈS QU'ILS 

AURONT ot 


LE PROMONTOIRE ..: en Les ans 
STANLEY LES SUR- 
VEILLERA ,,, ON 
N'EST JAMAIS d ! N ES 
ASSEZ Les 
PRUDENT .,, - — + 


Ÿ = 


i DRE NC à 
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LA 


REVANCHE 


VICUNHA 


Vicunha était inquiet. Son 
instinct l’avertissait de l’appro- 
che du danger avant même que 
ses sens, prodigieusement affi- 
nés, en eussent établi la nature. 

De son poste de guet, la vue 
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portait très loin sur ce versant 
des Andes et aucun bruit ne 
pouvait se faire sur les pentes de 
la montagne ou dans les gorges 
environnantes sans qu’il en 
recuelllît l’écho. 


Bien qu’il ne distinguât rien 
de suspect, il redoubla d’atten- 
uon. Perché sur une crête culmi- 
nante, il tendait le garrot et ses 
harines palpitaient comme pour 
mieux capter de subtils effluves. 
C'était tout ce qui bougeait de 
sa tête fine, éclairée d’yeux vifs 
et spirituels. À peine son corps 
svelte enrobé d’une épaisse toi- 
son où la laine semblait se mêler 
à la soie, tressaillait-il quand il 
humait le vent. On eût dit, 
découpée sur un pan de ciel une 
silhouette plus aérienne que ter- 
restre. Mais il n’en incarnaïit que 
mieux cette vigilance qui est le 


premier devoir des sentinelles et 


grâce à laquelle la harde dont il 
faisait partie pouvait brouter en 
toute quiétude l’herbe tendre et 
les fleurettes poussées entre les 
roches de rampes vertigineuses 
et glacées. 


* 


* * 


Tout à coup, sa contenance 
changea. Il se départit de son 
immobilité. Il frappa du pied la 
terre nue, trop balayée des vents 
pour que la neige s’y accrochât. 
Et ce signal s’accompagna d’un 
avertissement encore plus clair, 
une sorte de ronflement qui lui 


partait du nez, comme s’il avait 
soufflé très fort par les narines. 


Que voyait-il et quelle était 
la nature du péril qu’il venait de 
découvrir. En tout cas, l’alarme 
était donnée, car, en contre-bas 
de la position dominante qu’il 
occupait, il y eut un véritable 
branle-bas d’exode. 


Toutes les vigognes de la 
harde — une demi-douzaine de 
femelles, autant de mâles et 
autant de jeunes — avaient pris 
l’éveil. Elles ne mangeaient 
plus, groupées en hâte, et elles 
appelaient leurs petits, dont les 
gambades avaient pris fin. 
L’heure n’était plus aux jeux. 
Des ennemis s’approchaient. 
Rassemblement ! Et en 
retraite ! Telle était la significa- 
tion de cet avertissement et de 
ces appels. 


— Vite, les enfants, on part ! 
meuglaient les mères. 


Vicunha se rassura. Il était 
certain d’avoir été compris et 
que personne ne mépriserait 
l'avertissement sauveur. Car 
une expérience, cruellement 
acquise, avait appris à mère 
Guana et à ses compagnes, 
comme à lui-même, qu’il ne fai- 
sait pas bon s’attarder dans des 


lieux menacés de la visite des 
hommes. 


Les vigognes sont agiles. 
Personne ne saute mieux 
qu’elles, ne franchit plus leste- 
ment une crevasse, n’escalade 
plus facilement des roches répu- 
tées inaccessibles. Mais il y a 
plus prompt encore : c’est le 
plomb des chasseurs. 


Guana le rappelait à son 
petit : 
— Vite !... Les hommes... Les 


hommes !... Vicunha a vu les 
hommes ! Vite ! 


Les hommes l’avaient-ils vu, 
lui aussi ? C’était probable. Car 
s’ils ne courent ni ne sautent très 
bien, ces redoutables bipèdes 
ont des moyens de suppléer à 
leur faiblesse visuelle. Et par 
cela même qu’il dominait tout le 
paysage, Vicunha risquait d’être 
repéré. Et sait-on jamais ce que 
les hommes manigancent ? La 
preuve, ce qui était arrivé, 
naguère, lors de sa première fac- 
tion comme vigie du troupeau. 


* 
* * 


Cette fois-là, tout comme 
aujourd’hui, Vicunha avait vu 
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venir les hommes de loin. Mais 
il les avait pris pour des pâtres 
inoffensifs. Ils en avaient le 
manteau comme l’allure et ne 
semblaient armés que de 
bâtons. Sans doute étaient-ce 
des transhumants en quête de 
pâturages. Et s’il prévint Guana 
qui n’était pas très loin de lui, ce 
ne fut pas pour l’engager à 
s’enfuir mais pour engager la 
conversation avec elle. Comme 
il se mit à dauber sur le compte 
des lamas et des chèvres qui 
dépendent des hommes pour 
leur pâture, elle fit chorus 
volontiers. 


— Est-ce une existence que la 
leur ? dit-elle. Nous autres, 
vigognes, on est libre comme 
l’air. On n’a pas de fil à la patte. 
Nous allons où bon nous plaît, 
changeons de pâturage à notre 
gré et hantons les cimes qui 
nous conviennent. 


— Aucune montagne n’est trop 
haute ni trop escarpée pour nos 
jarrets, renchérit le jeune mâle 
en poitrinant orgueilleusement. 
Nous vivons, la plupart du 
temps, à la limite des neiges. 


+ 
* * 


Mais pendant que les deux 
étourneaux célébraient la belle 
vie des vigognes, les inconnus 
que Vicunha prenait pour des 
pâtres continuaient de s’élever 
par les sentiers tortueux de la 
montagne. Parfois, ils dispa- 
raissaient derrière un pan de 
roche. Puis ils reparaissaient un 
peu plus haut. Et Vicunha, 
oublieux de ses consignes et des 
leçons des anciens, ne s’aperçut 
pas qu'ils se séparaient en plu- 
sieurs groupes pour cerner 
l’arête ou séjournait le trou- 
peau. 


Heureusement, un cliquetis 
insolite attira l’attention d’un 
vétéran en train de faire un bon 
repas de plantes aromatiques. 
Ce dernier bondit sur la roche 
culminante, vit les hommes et 
jeta l’alarme : 


— Sauve qui peut !.…. 


A ce cri, il y eut une folle 
débandade. Et presque toute la 
harde parvint à s’échapper. 
Hélas ! un jeune et une femelle 
n’eurent pas le temps de se met- 
tre hors d’atteinte. Le tonnerre 
des fusils se fit entendre. On res- 
pira des relents de poudre et du 
sang tacha la neige immaculée. 


Vicunha en avait gardé 
comme un remords. C’était sa 
faute et il n’avait pas à plaider 
les circonstances atténuantes. 
La ruse des hommes était de 
bonne guerre, et ne l’avait-on 
pas prévenu qu’ils recouraient à 
tous les artifices ? 


On parlait de le mettre au 
ban du troupeau. Ses regrets 
sincères et l’éloquent plaidoyer 
de sa compagne, coupable de 
lavoir distrait, lui valurent 
seuls quelque indulgence. On ne 
lui pardonna d’ailleurs que con- 
ditionnellement, et il n’ignorait 
pas le sort qui lui eût été réservé 
en cas de récidive. 


Vicunha, depuis lors, se dis- 
tinguait par son zèle quand il 
était de faction. Il s’était racheté 
de sa défaillance en sauvant la 
harde d’autres embûches. Com- 
bien de fois n’avait-il pas attiré 
la foudre sur lui pour la détour- 
ner des siens ? 


Et c’est pourquoi, cette fois 
encore, il ne détala pas avec 
eux. Il les laissa sauter de roche 
en roche, sur l’autre versant de 
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la montâgne, franchir une gorge 
d’un bond vertigineux et se met- 
tre hors d'atteinte sur le côté 
où il aurait fallu des heures 
d’escalade périlleuse pour 
aller les relancer. Resté sur sa 
crête, il semblait s’offrir en cible 
à ces fusils que des mains ner- 
veuses braquaient parfois de 
son côté, pour les laisser retom- 
ber d’impuissance. Trop loin ! 
C’eût été gaspiller ses cartou- 
ches. Il s’en rendait compte, 
supputant la distance d’un œil 
sûr et d’un jugement qui ne se 
laissait plus mettre en défaut. Il 
lui plaisait de défier ces hommes 
pleins de présomption et tou- 
jours en quête d’une proie. 
C'était sa revanche à lui, tra- 
qué. Et il la savoura une fois de 
plus, heureux de rester maître 
de soi, de les narguer comme de 
simples épouvantails à moi- 
neaux, eux et leur plomb mor- 
tel. 


— Tirez, mais tirez donc ! les 
défiait-il. 

Is s’y apprêtaient. L’un 
d’eux n'eut pas la patience 
d’attendre plus longtemps. Il 
épaula son arme et fit feu. 


Mais Vicunha avait devancé 
son geste. Avec une sorte de 
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ricanement, un pétillement de 
ses yeux d’or, il venait de s’élan- 
cer à contre-pente comme un 
oiseau qui prend son vol, et une 
balle alla se perdre dans l’air, 
après avoir frôlé la roche, juste 
à l’endroit qu’il venait de quit- 
ter. Sa mission était remplie. Il 
s’en était acquitté aussi brave- 
ment qu'intelligemment. Il ne 
lui restait plus qu’à rejoindre les 
siens. 


Sa course bondissante lui 
permit bientôt de les rattraper. 
Ils s’étaient arrêtés pour souf- 
fler. 


Debout devant une crête, 
bien en évidence, mais à deux 
lieues de l’ennemi à vol 
d’oiseau, ils le regardaient nar- 
quoisement s‘épuiser à redes- 
cendre après s’être échiné à 
monter. 


Chou blanc pour ces mes- 
sieurs, et grand bien leur en fit ! 
Mais bonne journée pour les 
vigognes qui, de haut et de loin, 
les saluaient de coups de tête 
sardoniques, comme pour 
dire : 


— Au revoir, et merci ! 


DE CARGOUET 


Connaissez-vous 


PECOS 
BILL 


Le légendaire héros 
de l'Ouest 


—-000-— 


Demandez-le à votre 
marchand de journaux 


GUPER -STEVE.. 
AUSECE "NS. 7 AIS 
METTKE CECO 


PAG NPRÉSENT, 
STUPIDE STEVE ! 
coco TOMBE.COCo 

Sr S'ÉCRASE COMME 
M UNE POMME 
POURRIE ! 


LES FRÈRES ARROW LREVENAIENT VERS LES STUOIOS 
AVEC LEUR ATELIER VOLANT, OUAND... 


ILG VONT NOUS 
ATTAQUER ! ILS Nous ONT 
COÛTÉ UNE FORTUNE , ET 


NOUS ALLONS ÊTRE O@Li- 
GÉS DE LES ABATTRE 


IMPOSS): > 
8BLE ! STEVE 
EST AVEC 
EUX ETILS 
TIENNENT 


AU SECOURS , SUPER 
STEVE Î LES Coups DE 
FEU DES FRÈRESARROW 
VONT PRECIPITER COCO 
PAR TERRE [CESTRBIEN 
HAUT POUR TOMBER | 


ATTE NTIiO N : 


ATTENTION! 


S'ACCROCHE - 


LAISSE TOMBER 
coco! 


Ne 
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QUE LES GARS 
ARROW SOIENT 


ME SENS PAS TRAN- 
QUILLE AVEC CES 
BÊTES..BIEN QU” 
ELLES NE SOIENT 
QUE DES ROBOTS 
AI L'IMPRESSION 


DE VOIR DES MoOus-Y 


BEAU TRAVAIL STEVE | 
MAIS NOUS NE SERONS 
HORS DE DANGER QUE LORS- 
QUE DE RETOUR AUX STUDIOS 
NOUS AURONS DÉCONNEC- 
TÉ TOUS LES ANI- 
R MAUX PREHIS- 


AAAINTE NANT, AU SE - 
COND POINTDE MON PLAN ! 
AVEC UN PEU DE CHANCE LES 
FRÈRES ARROW NE REVIEN — 
DRONT PAS VIVANTS ET MÊME 
S'ILS REVIENNENT !ILS ARRI- 

 VERONT TROP TARD | 


BLE | CETTE CHO - 
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NECTÉE ET LA 
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AIDÉS PAR LEURS 
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DAMON LUTTA!- 
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ME 


LES DÉCORS EN QUINES FOUR ENT 
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ès 
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NOUS AVONS 
CONSTRUIT NOS 
}fOISEAUX À L'ÉPREU- 
VE DES BALLES :NOS 

CANONS NE PEU — 


C'EST UN CERVEAU qui ON DIRAIT Qu'iLS ONT 

LES COMMANDE ET QUI EST ACQUIS L'INTELLIGENCE à 
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IL FAUT LES ABATTRE AVANTQU'LS PLES MACHINES ELEC- 
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LS SONTAÏL ÉPREUVE 


L'AFFAIRE | VISE LES 
YEux ! 


J'ESPÈRE 
QUE CELAVA 
MARCHER 
C'ESTNOTRE 
SEULE 
CHANCE L 


DES BALLES DE PISTOLET, 
MAIS DES PISTOLETS À PEN - KE 
TURE FERAIENT PEUT-ETRE LS 
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LA PEINTURE 
COUPE LEUR CIR- 
CUIT DE D\RECT ON 


C'EST LEUR FIN | 
ALLONS VOIR À 

PRÉSENT CE Qui 
S'EST PASSÉ AUX 


ELLES SE SONT 
J'ENTERREÉES ? 
[IL FAUT METTRE 

NOS EXCA VA - 
STu 108 ! 


CETTE CHOSE 


TAUPE GÉAN- 

| re AcREuSÉ 
ces TROUS 

| ETLES AU- 
An TRES ONT 


FAITES CEQUE 
vous VOULEZ MAIS 
J'APPELLE LA POLICE 


PROGRAMMER NoS 
TAUPES GEANTE S 
CALEY À DISPARU.JE 


IL N'EST 
PAS FACILE 


ASUIVRE. LE 
SOLEST S1 
MOU FAR 
ENODROITS 


POUR CREUSER 
VEUX QUONLE ny 
RETROUVE ET 


* ". Ils, dé Ve = ; 
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EUFILE-TOI 
DANS CE PETIT 
TROU,COCO 

ET VA VOIR CE 


D 
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NL 
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DAVIDLILFAUT 
ESSAYER AU- 
TRE CHOSE | 


[a 


L 


MAIS Coco N'ETAIT PAS 
ENTERRÉ 4 FAISAIT 
TOUT SIMPLEMENT DE 
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ARRIÈRE | 
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LES.FRÈRES REVINRENT 
EF) ARRIÈRE .… 


Tous NE 
POUVONS L'AT- 
TEINDRE IL A OÙ 

ETRE ENTERRÉ 
PAR CE DERNIER 


LA CET /NSTAANTUNZ SILHYOU- 
ETTE FURTIVE PÉNETRAIT 
DANS UNE CABINE TÉLÉ — 


NOUS NE POUVONS 
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GESTE DOG MAÎTRE DES MONS- 

TRES. OÙ VA-T-IL FRAP- 
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FEUILLE TON TELÉ VISION ! LÉPHONIQUE DANS LA GUEU- 
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57 


LES FRÈRES ARROW TRAVAILLAIENT 

ENCORE AU STUDIO QUAND UNE 

VOITURE DE POLICE LEUR APPORTA 

LANOUVELLE …. VÉRITABLEMENT 
SON RÔLE DEMAI- 
TRE DES MONSTRE 
QU'ESPERE T-IL 
GAGNER? ETPOUR 

1 QUOI ENLEVER 

UNE CABINE TÉ- 
LEPHONIQUE 


CocO POURRAIT 
NOUS LE DIRE 61 
NOUS ARRIVIONS . lAPPEULE coco |! 
À COMMUNIQUER A" VIENS Coco pà 
AVEC Lu! J'ES- ES-TU 2 RÈ- 
SAIE À NOUVEAU |, 
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JUCHÉ SUR LE 
DOS D'UN DES 
ROBOTS, COCO 
ÉTAIT DANS LE 
LEPAIRE DU 
MAITRE D£S 


AU Secours ! 
où SUIS HE ? 
SORTEZ - 
Moi D'ici ! 
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RAIN. IL N'A PAS ÉTÉ - x ES NOUS N'AVONS 

QU'ELLES L'EN- | LEUR CON- 


VINGT ANS | 
GE PCLENT . TRÔLE ! 


AMAIS POURQUO!\ 
ONT-ILS ÊTÉE CON- 
DUIT6 DANS UN 
AËROPORT LE - 

SAFFECTE P 


| 

| y 
ee : 

MR > 


LA RÉPONSE 
ALLAIT ÊTRE 
DONNÉE A C'EsTraiT | 
LARÉOPOR Fe L'EM PLOSION AU- AVEC UNE FOR- 
DE LONDRES... PA LIEU DANS DEUX\TOUNE !RIEN NE 
— MINUTES . TOUT 
L'AÉROPORTSERA 
PLONGE DANS LE 
—— NOIR ! LE TRA - 
— VAIÏL LE PLUS 
FACILE DE 
MA VIE Î[ 


TU ES UN 
FROoUSSAR 0 | 
AUCUN GANGS - 
TER NE PEUT 

TENTER QUEL- 
QUE CHOSE 


WOK LOIN DE LAÂLES HOMMES 
DE LA SÉCURITÉ V£EILLA/ENT... 


/ VOILÀ L'AVION 
AUX LINGOTS ! 
ALLONS -Y Î{ JE SE- 
RAI CONTENTQUANHOD 
TOUT SERATER- 
MINE | 


UNE EXPLOSION! 
JUSTE AU MOMENT Où 
L'AVION SE POSE | 


7 PAS 
DAFFOLE - 
MENT { CELA 


N'A PEUT- ÊTRE 
RIEN À VOIR 
AVEC NOUS ! 
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| L'AVION À ÉTÉ 
RIEN À KIDNAPPÉ ! IL Y A 
UNE FORTUNE 
EN LINGOTS 
ESTISOLE : A 80Rrp! 
LUMIÈRE, 
RADIO ,TÉ - 


A L'AËÉROPORT 
DE BUSHTHORNM... 


POUR VOLER UNE FOR - 
# , UNE; À PRÉSENT iLS L’ON 


4 ET MOI ETMES ROBOTS 
\ & 
/ l 


#7 e 


.. 
0 
» 


‘ 


METTEZ LA MAR- POuURQUO! 
CHANDISE DANS LE NE PARTONS — 
NOUS PAS, Du 
PAYS EN AVION? 


FÉLICITATIONS : 
MESSIEURS |! VOTRE 


jé PLAN À PARFAITEMENT 
FONCTIONNÉ MAIS JE 
REGARDE |! CRAINS QUE VOUS NAVEZ 
RAT QT RS Pour 
| EPA L 


FF 


CESTCE 
QU'ILS ATTEN — 
DENT | QUAND LE 


RIONS PAS UNE 
CHANCE | 


DE LEUR FUSEE 
LES FRÈRES ARROW 
SU/IVAIENT TOUTE 
LA SCÈNE … 


IL FAUT LES 


NOUS AVONS CONS - 
TRUITCES ROBOTS 


ds 


AH , LES 
FRÈRES ARROW 


PHE ! J'ESPÈRE QU'ILS 
NE SERONTPAS ASSEZ 
STUPIDES POUR 
SE METTRE EN 
TRAVERS DE 
MES PLANS... 


LES FRÈRES S''ESPERE 
ARROW ONT SEULEMENT 
FAIT UN RUDE Qu'il FONC- 

TRAVAIL ENCONS- TIONNERAI 4 
TRUISANT CET APPA-h #4 É 
REIL A CONTROLER À 

LES ROBOTS | 


MAIS L'UN DES CARS DE PO- 
LICE DÊCIDA D'AVANCER... 


ces FOUS? JE, 

LEUR Al DONNE 
LORORE DE RES- 
TER À L'ECART! 


LE-MAÎTRE DES MONSTRES CRIA 
SON DÉFI TANDIS QUE L'ÉNORME 
ANIMAL BROVYAIT LA VOlTÜRE 0€ \ 
POLICE ENTRE SES MÂCHOIRES 
MÉCANIQUES... 


JE TRAITE CEUX QUI 
SE METTENTEN TRA- 
VERS DE MA ROUTE ! 


MES HOMMES 
PEUVENTCONTROLER 
AR. ARROW ! LA SITUATION .CESMON 
TRES NE SONTQUE 
D'ÉHORMES 
NS MÉCANISGMES À 
NOUS FAIRE MAJOR | : Gé 
NOUS AVONUS CONS - 
TRUIT CES ROBOTS 
ET NOUS SOAMES 
LES SEULS À POu- 
VOIR LES COM- 
BATTRE ! 


NOS CANONS 
AURAIENT Dà 
LES METTRE EH PIÈCES 
MAIS LES OBUS 
N'ONT AU CU KJ 

EFFET SUR 
EU 


JE VOUS 
AVAIS 
PRÉVENUSL 
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St CELA NE 


EN AVANT, 
ROBOTS INVIN - 
cigLes { FAITES- 

LEUR SENTIR 
MA PUISSANCE 


ILNE RESTE PLUS 
QUE LES FRÈRES 
ARROW ENTRE MOI 
ET MA VICTOIRE 
SAIGISSEZ-LES! 
| 


AAAG+H | 


! _ 
UN COURANT A. 
DH CONTRAIRE DANS BOTS ? JENE 
| AM LEUR CIRCUIT. : 


(L 


| 


NUE AUTONET 
|| j!! EL 


\\ NP MR :LS VONTCHAUF- pe 
\\L IN P eu| FER ET.S'EN- Â 
 FLAMMER € | 


ILS SE TRANS — ne 
FORMENT EN TAS pets 
oo. ACT D'AMENER 
JE Suis 

INQUIET 
Pour COCO 
STEVE.VOIS 
TOUS /A CET HON- 
LE TROUVE 


# 
2 


C'EST DEAN CALEY - 
COCO NOUS À ATTRA - - SOU DA! KI 
PÉ. LE MAITRE DES DAMON A PERÇUT 
| L'HOMME À LA 
CAPE Qui SEW- 
Ÿ Ç FUVAITSURLE 
| J'ÉTAIS TENU PRISON -\. O j DOS DU SEUL 
RER 1CI POUR QUE mA | à ROBOT ENCORE 
VOUS ME SOUPCON - | EN ACTION … 
NIEZ A LA PLACE ( ; 
DU FOU RES PON - 
SABLE DE TOUT; 


RAMÈNE-LE, 


STEVE ! voyons 
LE VRAI VISAGE 
Qui SE CACHE 

DERRIERE CE 


CALEY OT NE LE 
LA VÉRITÉ |! LAISSEZ 
VOICI LE PAS FILER ! 
VRAI cou- COURSAPRÈS 
LUI STEVE | 
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AINS\: IL NOUS AVAIT 
LE PRODUCTEUR | COMMANDÉ C6 ROBOTS 
DU FILM LE SEULQUE PRÉHISTORIQUES UNIQUE 
, NOUS N'AURIONS MENT POUR LES UTILISER 
JAMAIS SOUP - ASON PROFIT 
GONNÉ | 


ET J'AI 
PRESQUE REUS- 
Gi] LE MONDE 
AURAIT ÉTÉ 
À MA MERCI | 


IL A PRESQUE 
RAISON, MON VIEUX | 
SANS COCO ETSTEVE 

IL AURAIT 

RéusGi l” 


A7LAS 


SAN FRANCISCO , NUIT. L'A/ ASSJSTAINT 
DU PROFESSEUR APLERE PASSE EN 


VOITURE DEVANT LE LABORATOIRE DL 
CÉLÈBRE_ B/OCH/AAISTE... 


QUOI 7... IL TRA- 
VAILLE ENCDRE 7. A\ 
DEUX HEURES DU 


PAUVRE HOMME ! IL SE TUE À LA 
TÂCHE ’ QUAND IL EST PAS- 
SIONNÉ PAR UNE EXPÉRIENCE, 
PLUS RIEN NE COMPTE’ 


PROFESSEUR ! OUVRETZ 
C'EST 


VITE £ 
à CARNANICHEL ! 


NICUA 7!.. QUE SE 
PASSE -T-IL 7? 


AIDEZ - MOI À L'ALLONGER! \ 
ST ALLEZ CHERCHER DE LA 
CORAMINE ! F HAUT DANS 
LL'ARMOIRE PHARMACIE ! 


RESTÉ SEUL: LE BIOCHIAAISTE COM ” 
MENCE A DÉSHABILLER L'/NCONAL... | 


FANTASTIQUE !.. J'AVALS 


DONC RAISON! 


ALLD ; LAND(7.. VENEZ TOUT 
DE SUITE SAN FRANCISCO ! 
.UUE DÉCOUVERTE SENSATION - 
NELLE [.. JE TRAVAILLE LA- 
DESSUS DE- 
FUIS DES 


JE VOUS EXPLIQUERA !. 
VENUEZ ! C'EST TRES 
WMAPORTANT ! 


; HDRRIBLE ! 


TROUV LA 
CORAAMINE ! 


D 


PEU APRES , L'/NCONNU SORT 
D'UN PAS CHANCEZANT ….. 


J'Al EU UN MALA(SE... AAIS 
C'EST FINI /.. TOUT IRA BIEN! 
JE LUTTE POUR MES FRÈRES …. 
ST LA VICTOIRE APPROCHE 


UN PAVE EN LISERTÉ À 
SAN FRANCISCO 7. C'EST 
ABSURDE’ MAG PORQUOI 
PAS 7 


ATLAS ET SON PERE ARRIVENT SUR 
LES LIEUX DU DRAME OCCUPES 
LA POLICE. 


RETARDE / ON } L'ASSA SSIN S'EST 
ACHARNÉ SUR SES 
UICTLAAES ! COMME 
UN FAUVE SUR 


UDON : ATLAS { LE CRIME À UN NOTRE AMI ME L'A FAIT ŒM- 
RAPPORT AVEC LES DER- PRENDRE AU ù 
NIERS TRAVAUX D'ADLERS PR ÉPIONE ! 
J'EN SULS SUR ’ MAIS 5A4NS 
‘ DOANWER DE 


DE RETOUR À L'HÔTEL: LAND / 
APPREND LA 7R/STE NOUVALLE 
À SES ENFANTS ADORTIFS... 


PRIE  ,; MARZLA …. 


NE PLEURE PAS... 


LL ÉTAIT Si BON ..51 
GENTIL AVEC NOUS... 


VDILCI SON DERNIER CÂDEU ! 


UN COMPTEUR GEI&ER 


PORTATIF / AUX DERNIÈRES 
VACANCES » VUE AA'AMLSAIS 
!/ À  DÉTECTIER LA PADIO- 


ACTIVITE Ne” ie 


LE PROFESSEUR], 


NOUS MANQUERA 


ATLAS REFLELCHIT MAIS 
NE DIT RIEN... 


UN CIRQUE 2... IL Y A 
DOUC DES FAUVES A 
SAN FRANCISCO ! 


DEPLIS CUELAUES JOURS » LE : 
C/ROLE NARA/M A /MSTALE 
SON CAAPITEAU EN VILLE... 


LE PLUS GRAND DU MPNDE ’ 
TROIS PISTES -DET 
NU AMAEROS EXTIRA ORDINAIRE! 


ON IRA CE SOIR Z CHIC ? 
JE ME SUIS JAMALS, ALLÉE 


SOUS LA LUMIÈRE DES PROJET- 


TEUVRS , _ NUMÉROS SE 
SUCCÈDENT UN ÆAITHAME 
DAS 0 un 


ECOUTEZ /.. C'EST) C'EST LE MONS - 


FORAAIDABLE ! LE 
PEUT SINGE 
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RLE'! 


EUR QUI PARLE ! 
C'EST UN VENTRI - 
; LO 


æ | 


ATLAS SE RETOURNE ‘EN ÆN - 
TENDANT LAN BRUIT DANS SOIN 


ET MA 

PÜBLLEC !/…. 

SPETTACLE ! LE CELÈBRE 

DOMPTEUR HORDSZY ET SE 
UNSS 


{ 


INTENANT , CHER 
LE CLOU DU 


PERSONNE /.. POUR - 
TANT LE RIDEAU BOUGE 
ENCORE ! 


TIEUS /... UN PA- À 
PIER . ON DIRAIT 
UN AESSAGE ! 


POUR QUOIT7 …. 
SERAIT- CE UNE 


<'PLAIS ANTERIE ? / 


PAS DE PANIQUE : 
LES ENFANTS ! 
RESTEZ GROUPES 


AU MÊME AMOMENT DES CRIS 
MAOATEAT DE LA FOULE LES 
SOETTATEURS.... 


LE, CHAPÎTEAL 
BRÛLE ! 


EN @QUELALES INSJANTS y 
L'/AMCENA DIE L£EST LTEINT …. 


DES DÉGÂTS, ] NON, HEUREUSE - 
MER LE 
DIRECTEUR 7 


MENT ! RIEN DE 


DIRECTEUR ! VITE !...TOUS 
MES LIDONS ONT 
DIS PARU ! 


C'EST SUREMENT PROVOQUE ! 
NDS CONCURRENTS SONT 
UJALOUX Et... 


QUELQU'UN À OUVERT LA REGARDEZ ! LES VOILÀ: 
CAGE !... PENIDANT QU'ON d 


ÉTEUPNA, T'CATASTROPUE ! 


MES … IL FAUT LES 
RATTRA- 
PER ! 


ET LA 6 C'EST BIZARRE : L'INCENDIE 
A_1A POURSUITE ÉTAIT DONC UNE DIVERSION ! 


DES FAUTI/ES... x 
à Op) - 
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UN HOMME /.... ILS AUX (KI5 D'ATLAS y 
COURENT VERS LU!\'! L' MOMAE SÆE RETOLRA/E 
EN POUSSAIVNT LAN 
ROUCISSE MENT. . 
ATTENTION 
ATTENTION! 


ALORS ,LN DES LIONWS 
FONDIT SUR ATLAS... 


__ 


AU SECOURS ! 


LE PAUVRE GOSSE ! 
UEUREUSEMENT J'ÉTAIS 


ATLAS RACONTE À SOV PÈRE CE QU// TACINE. D'OUBLIER 
C'EET. PASSE... 


Li SA ET > A RUEIL’... POUR LE 
A 


LhONL" EI 


VOVONS : ATLAS! 
NE PIS PAS DE 
GÊTISES ! 


NON : .…. HMÉLAS LES LIONS ONT 
DISPARU ! ET L'HOMME QUI LES 
GUtOAIT AUSSI : 


ARME ! 


CETTE MALUHEUREUSE 
AVENTURE ‘ LE 


DIRECTEUR DU CIRQUE 
(T UN ORDRE ! L'ORDRE A ALERTÉ LA POLICE ! 
DE ME "UER ! DES CHIENS POLICIERS 
VONT TRAQUER 
LES LIDNS 


2 


= < VOUS ES ARRILES/.. 
Fr — ORNE, PAPE TA UN DE NOS COMPAGNONS 
QUI ENTOLRENT LA S'EST SACRIEIÉ POUR 
NOUS! AAAIS IL 
SERA VENUGE / 


Sr 


CS 


ENTREZ DANS CETTE 
GROTTE ! PERSONNE N'EN 
CONNAIT L'EXISTENCE ! AU 
FOND ; DANS LE VENTRE DE 
LA MONTAGNE ,; VOUS TROU - 
VEREZ DE L'EAU ET DE LA 
VIANDE FRAÎCHE ! 


ATTENDEZ + AO | !.. UE REVIENDRAI 
VOUS CHERCHER !.. POUR LE 
GRAND JOUR ! 
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ELTRE TEMPS ON A RAMENE AU 
L/ROUE LE CORPS OÙ L/ON AFATTU... 


J'EN SUIS SÛR : PAPA'...LES FAUVES 
SUIVAIENT CET HOMME ….ILS OBES - 
SAIENT À $ES ORDRES ET... 


AU LO/N : LES CAMENS POLI 
CIERS LANCÉS SUR LA TRACE 
DES FAUVES AROIENT FURIEU SE - 


CHERCHEZ . SALES MAENT... 


RÊTES /.. JE VAIS BROUILLER 
LES PISTES 


ATLAS SE TA/T EN ENTENDAAT 
UN CLIOUET/IS P/ZARRE... 


VITE ! VETTE-LE ’ C'EST 
UNE BOMBE À RETARDE- 


MENT ! 


UUT ! ECOUTEZ 


£A VIENT 
DU SAC DE 
MARZ IA ! 


LA FILLETTE LANCE SON QUELQUES JNSTANTS PLUS TARD 
SAC LE PLUS LOIN Ross | ELLE LE RAMASSE EN SOURIAAIT. 
BLE... 


LA VWDILA LA BOMBE ! 
LE COMPTEUR VE GEIGER 
QUE AM'AVAIT DFFERT 


ATTENTION ! 
TOUS À TERRE ! 


BIZARRE ! IL RÉAGIT 
COMME SOUS L'EFFET 
D'UNE SOURCE , DE 
RADIDACTIVITE …. 


ATLAS APPROCHE. L'APPARE!/L 
DU LIDA!I. LE ÆCRÉPITEMENT 
S'AMPLIFIE . 


REGARDEZ ! L' AIWBGUILLE DU 
LADRAN  S'EMBALLE 


ATLAS ÆXAMINAE LE CORPS DU 
FAUVE ET ÆFA/IT LNE  ETRANIGE 
DFCOUVERTE.…. 


LA 


CAGE AUSSI EST 
RADIDACTIVE 


UNE CICATRICE '... TOUTE 
RETENITE ‘ 


ON VIENT DE V MAIS NON! 
L' OPÉRER 7...) BRUTUS N'A 
POURQUOI 7 UAAAAIS ÉTÉ 

MALADE ’ 


PARCE QUE TU N'Y CONNAIS RIENI 
AU X FAUVES! TU ES UN MAUVAIS 
DOMVPTEUR ! 
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RETIRE JAMALS ! TU NE ASSEL !: PAS DE SCANDALE 
€ QUE TU ME FAIS PAS QANS MON CIRQUE ! ALLEZ 
pt PEUR : HOROSZY'! VOUS EXPLIQUER AILLEURS ! 


LE LENDEMA/A/ r ATLAS ET SON PÈRE SE REYVOD£LANT 
AU LABDRATO/RE DU PROFESSEUR  ADLERS... 


LA POLICE 

AA' AUTORISE, À FAIRE 
UNE ENQUÊTE 
PERSONNE LLE. 


JE VAS AUTOPSIER LE LION .…. Ÿ | ESPÉRONS-LE !. JE SENS 
CELA NOUS METTRA  PEUT-ÈTRE À | COMME UNE MENACE DANS 
SUR UNE PISTE ’ CETTE ÉTRANGE AFFAIRE! 


QU'AVAIT-IL DEÉCOU*L 
VERT 7... ON NE LE 
SAURA  PEUT- ÊTRE 
JAMAIS 


ADLERS L'AVAIT SENT\ LUI AUSS| ’. 
CE COUP DE TÉLÉPHONE EN 


PLEINE NUIT ? 


\L VOULAIT ME 


PARLER DE SES TRAVAUX... 
CELA AVAIT L'AIR TRES 


(MAPORTANT ! 


MARTZIA ET SES FRÈRES REGARDEZ 

ARRIVENT AU MÊME QUE FAIT CET 

MOMENT... HO MMÈË 
LA--SAS 2° 


PÈRE ET ATLAS SERONT F - 
RIEUX ! ILS NOUS AVAIENT 


RE COMMANDÉ 

DE RESTER TANT PIS! ON 

À L'HÔTEL’ / PEUT TOUJOURS 5E 
RENDRE UTILE! C'E6T 


É ! 
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DEV/É PAR L'/NTER- 

VEAXTION DE BIMBD ; 

LA GRENADE EXPLOSE 
EUR DL. 


B/AABO SURT SA FRONDE ET 
LAAIŒE VAN CA/LLOL, SUR LA JA /N/ 


DE L'/NCONNE.. 


AMAALÉDICTION !.. L'EXPLOSION 
A DÉTRUIT MA 


HEP !... TAX! 


” REGARDEZ .. IL Y A UN 
INCENDIE LA- BAS!’ 


CELA KE NOUS 
REGARDE PAS! 


PP” SALG GOS5J3E ‘IL A 

{ SABOTÉ MON 
TRAVAIL !.. MAIS 
TOUT VA BRULESR 
DANS LE LARD RATOIRE ! 
L'EST CE QUI 


nee JéAr ARAL :.…. 


UE SUIS 
BLESSE / 
ne 


L'HOMME RETIRE SON GANT ET 
DEÉFAGE UNE GROSSE DATTE 
VELLVE ; ARMÉE DE GRIFFES 


AU LABORATOIRE ,; CEPENDANT... 


MALGRÉ LES EFFORTS DES 
PONMPIERS ; TOUT £57 DETRU/IT 
PAPA !.. DAMIS LE LBAT/AAEN/T... 
VA 7 
LES DOSSIERS D'ADLERS, 
OUI !.. NOUS 

L'AVONS ÉCITAPPÉ 


RELLE * 


N'Y PENSE PLU5/ AON GAR - 
CON !.. REMERCIE PLUTÔT TA ; 
SDEUR ET TES FRÈRES ! NOUS MAILS MON ! 
LEUR DEVONS LA VE ! TU EN AURAIS 
FAIT AU - 
TZARIT ? 


IL FAUT RETROUVER L'HOMME 
QUI À LANC LA GRENADE !.. 
IL EST TRÈS GRAND ! ON 
DIRAIT UN MDNSTRE ! 


PAPA !.. TU SENS CETTE -ODEUR? 
…. UN ODEUR DE 
FALVE 7 


JE L'AI SENTIE HIER MATIN 
QUAND OÙ EST ARRIVÉS AU 
LABD RATOIRE !... ET AU CIRQUE 
AUSSI : MIER SOIR 


C'EST NORMAL !.. AVEC 


A\L1A MÊVUE HOROSZY N'A PLUS DE 
TOUTE LA MENAG-ERIE ! 


HEURE ) FAUVES ...JE SUIS LE 
ORTE CA SEUL DOMPTEUR DD 


JE CROIS AU'ON AOURRIT CIRQUE À PRÉSENT ! 


DEVRAIT RETOURNER 
AU CIRQUE ! 


CE, BLANC -BEC A CE QU'IL ON | FRAPP 
MÉRITE! JE NE SUPPORTAIS L'ÉPAULE sd 
PLUS CES ARS DE 

SUPER - MAN ! 


IDIOT ! VOUS M'AVEZ FAIT 
PEUR !.. (L NE F 


CE N'ES PAS DANS LE CONTRAT ! J'AI FAIT ECHAP 
CEUX DE HORDSZY! ALORS  LAISSEZ-AADI 
TRANQUILLE ! 


L'AFFAIRE VOUS A RAP- 
PORTÉE GROS! A0.000 DOLLARS; 
SOUVENEZ -VOUS/ VOUS TOUCHE - 
REZ ENCORE UNE JDLIE SOM- 
ME MAIS IL ME FAT VDS 
LIONS AVANT CE DIR ! 


N'OUBLIEZ PAS QUE JE PEUX 
. DÉTRU! VOTRE CARRIÈRE ! EN 
VOUS DÉNONCANT À LA POLICE ! 


AMUERABLE !.…. 
IL ME TLENT! 


ATLAS /.. LUI PEUT 
NM'AIDER ! JE VAIS LI 
TÉLÉPHONER ’ 


IL, FAUT AGIR !...JE NE 
CÈDERAI PAS AU 
CHANTAGE ! 
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BUELRLES HEURES PLUS 7ARD... 


Î'COMAENT? :.. UN GRAND DAN- 
GER?! EXPLIQEZ 

| PAS MAINTE - TU VOUS: DRTEGA | DUR SEUR LE DIRECTEUR !.. PUIS - 

JE VOUS POJER UNE QUESTION ? 


LE SûR ER 


1 PASSEZ CE SDIR AU 
‘ CIRQUE !. 


AVEZ-\OUS CONSTATÉ QUELQUE DEPULS QUELQUE TEMPS, LES 
ANDRMAL . LIONS TMEUT TRÈS 
V Loue 


CHOSE D’ 
vos FAUUES 7e 
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La SEMAINE DERNIÈRE À SACRAMENTD :| | UNE _6ROSSE PERTE. POUR \ 
L'UN D'EUX S'EST ÉCHAP NOUS! IL S’AG\5SAIT D'UN 
LES RECHERCHES ON NE A JAMAIS LION EXCEPTIONNEL ; 


RETROUV ORIGINAIRE DE LA FORÊT 


DEA 4 ,YARA 7 AU 
ue L ON 


SÉN 


Re 
- 


/ 


TRÈS INTÉRESSANT !.. 
VOLLA ENFIN UNE 
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